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Qu'est-il arrive apres Bibracte?
Gilbert Kaenel et Daniel Paunier

Les donnees historiques

Notre intention n'est pas d'exposer dans le

detail les evenements qui se sont deroules
au debut de cette annee 58 av. J.-C. (sous
le consulat de L Pison et A. Gabinius), d'en

critiquer les motivations, preparatifs et pe-
ripeties, ou de tenter d'en evaluer le caractere

»historique« et la fiabilite du texte de

Cesar; nous nous bornons ä rappeler les
»faits« principaux1.

58 av. J.-C: un printemps chaud du cöte de
Bibracte!

D'apres le general romain et les Commen-
taires de »sa« Guerre des Gaules (qui
restent la source principale)2, les Helvetes du
Plateau suisse et d'autres peuples
celtiques, des Tulinges et Latobices (inconnus
par ailleurs et non localises), des Raura-

ques, voisins de 1a region bäloise, et des
Boi'ens avaient decide d'emigrer dans le

sud-ouest de la Gaule (en Saintonge).
Apres leur avoir refuse le passage par la
province romaine (le territoire allobroge ä partir
de Geneve, fig. 1), les avoir suivis dans leur
traversee du Jura et leur arrivee dans la

plaine de la Saöne, agrementee de
nombreuses escarmouches parfois meurtrieres,
Cesar defait Parmee des emigrants ä environ

27 kilometres (18 milles) au sud de
l'oppidum eduen de Bibracte (le Mont Beuvray,
ä l'ouest d'Autun). II les renvoie alors dans
leur ancien territoire pour empecher, eilt—II,

Pinstallation menagante des Germains
d'Outre-Rhin. Cesar fournit meme des chif-
fres: »On trouva dans le camp des Helvetes
des tablettes echtes en caracteres grecs;
elles furent apportees ä Cesar. Elles conte-
naient la liste nominative des emigrants en
etat de porter les armes, et aussi une liste

particuliere des enfants, des vieillards et
des femmes. Le total general etait de
263V00 Helvetes, 36V00 Tulinges, 14V00
Latobices, 23V00 Rauraques, 32V00
Boi'ens; ceux qui parmi eux pouvaient porter
les armes etaient environ 92'000. En tout,
c'etait une population de 368V00 ämes.
Ceux qui retournerent chez eux furent re-
censes, suivant un ordre de Cesar: on trouva
le chiffre de HO'OOO« (BG l,29).

L'emplacement de la bataille a fait l'objet
de speculations et de recherches (notamment

ä l'epoque de Napoleon lll par le
general Stoffel) conduites en dernier lieu par
une equipe suisse qui, sur la base de

campagnes de fouilles en 1986 et 1987, retient
ä titre d'hypothese le site de la colline de
Montmort3.
Cette bataille, horriblement meurtriere si

l'on en croit les chiffres avances par Cesar

(et pas seulement dans le camp des
emigrants - dont plus des deux tiers auraient
ete deeimes! - puisqu'il passe trois jours ä

enterrer les - ses? - morts)4 fut suivie d'un
traite (foedus) obligeant les Helvetes ä

s'en retourner chez eux6. Malgre l'aspect
avantageux d'un tel traitement, alors qu'ils
etaient vaineus, Pechec est d'autant plus
douloureux pour les Helvetes qu'ils
avaient pratique la terre brülee avant de

quitter leur territoire (fig. 2), pour toujours
croyaient-ils...
Cesar a d'ailleurs rapporte ces preparatifs
en detail: »Quand ils se croient prets pour
cette entreprise, ils mettent le feu ä toutes
leurs villes - il y en avait une douzaine -, ä

leurs villages - environ quatre cents - et
aux maisons isolees; tout le bie qu'ils ne
devaient pas empörter, ils le livrent aux
flammes: ainsi, en s'interdisant Tespoir du
retour, ils seraient mieux prepares ä braver
tous les hasards qui les attendaient; chacun

devait empörter de la farine pour trois
mois. Ils persuadent aux Rauraques, aux
Tulinges et aux Latobices, qui etaient leurs
voisins, de suivre la meme conduite, de
brüler leurs villes et leurs villages et de partir

avec eux; enfin les Boi'ens qui, d'abord
etablis au-delä du Rhin, venaient de passer
dans le Norique et de mettre le siege
devant Noreia, deviennent leurs allies et se
joignentä eux«(BG l,5).

Le territoire helvete (fig. 3)

D'apres Cesar, les Helvetes oecupaient en
58 av. J.-C. la plus grande partie du Plateau

suisse entre le Rhin, le Jura, le Leman et le

Rhone6. Quatre tribus, dont il ne mentionne

que les Tigurins (celebres gräce ä Divico et

aux evenements de 107 av. J.-C.) et les Ver-

bigenes composaient ce peuple puissant

parmi les peuples celtiques contempo-
rains. Seuls les Tigurins seront signales

par la suite dans les environs d'Aventicum

(Avenches VD) sous le Haut-Empire. Cesar,

qui ne connait pas personnellement le

territoire helvete, ne cite malheureusement

aucun oppidum par son nom. Parmi

les Helvetes, il mentionne Divico, le con-
dueteur des emigrants, un vieillard en 58,

et le malheureux Orgetorix »elimine« pour
ses ambitions de pouvoir juste avant le

grand depart. C'est bien peu, mais Divico
est associe ä la celebre epopee des Cimbres

et des Teutons ä la fin du Ile siecle av.

J.-C. avec la defaite humiliante des
Romains (et Pepisode du passage de Parmee

sous le joug) en 107 av. J.-C. pres d'Agen,
qui etait loin d'etre entree dans l'oubli ä

l'epoque de Cesar!
Toujours est-il que les sources historiques
se contredisent quant ä la geographie du

territoire des Helvetes des le Ile siecle av.

J.-C. et leur installation dans le Moyen Pays
de la Suisse actuelle, qui serait le resultat
de precedentes »migrations« dont le

rythme et l'ampleur restent totalement
inconnus7. (G.K.)

Au lendemain de la bataille de Bibracte

La defaite de Bibracte n'a pas entraine une
Integration immediate des Helvetes dans

l'Empire; jusqu'ä la conquete des Alpes
par Auguste8, leur territoire, ä l'ecart des

grands axes de circulation entre l'Italie et la

Gaule et ä l'abri, pour un temps, des preoc-
cupations immediates de Rome, hormis
celle de la protection du couloir Rhöne-
Saöne contre les Germains, les Helvetes,
vaineus mais non sourmis9, restitues dans
leurs droits apres leur reddition10, sont mis

au benefice d'un foedus qui garantit leur in-

dependance11.
Cesar, avant d'engager la guerre contre
Arioviste, tient ainsi ä s'attacher un peuple
puissant, voisin immediat du nouveau
theätre des Operations12. Peut-etre les
Helvetes ont-ils fourni au general romain des

troupes auxiliaires contre les Germains,
leur ennemi commun13; le silence des
textes interdit toute certitude sur ce point.
En 52, apres le soulevement general de la 153



Gaule conduit par Vercingetorix, auquel les
Helvetes ont participe avec un modeste
contingent de 8000 hommes14, le traite a
sans doute ete rompu.
Un texte de Pline, laissant entendre que les
Helvetes sont devenus des stipendiarii,
contraints au versement d'un tribut ä
Rome, pourrait le suggerer16. En ce cas, le
Statut des Helvetes, dont le nom ne figure
pas parmi la liste des peuples vaineus affi-
chee sur le trophee de la Turbie, erige en
7/6 av. J.-C, aurait ainsi peut-etre change
bien avant la conquete des Alpes; au debut
de Pempire, l'octroi du droit de cite viritim ä
de nombreux Helvetes atteste en tous cas
que la clause de reserve du traite mentionne

par Ciceron (»aucun d'eux ne pourra
etre admis par nous comme citoyen
romain«) n'est plus respectee16.
Afin de proteger les acces ä la Gaule, re-
duite en province fin 51 ou debut 50 av.

J.-C, deux colonies romaines Iulia Equestris

(Nyon) et Raurica (Äugst) sont de-
duites, respectivement en 45/44, du vivant
de Cesar, et en 43, apres la mort du dieta-
teur, la seconde par les soins de L. Muna-
tius Plancus. Avec la fondation de Nyon, oü
s'etablissent des veterans des troupes
montees, parfaitement ä meme de surveil-
ler la cavalerie indigene, les Helvetes per-
dent non seulement une partie de leur
territoire, mais encore l'acces direct au pont
surle Rhone ä Geneve et le contröle du col
de Saint-Cergues; avec la deduetion de la
colonie d'Augst, ils se voient separes des
Rauraques, leurs allies. II s'agit peut-etre lä
d'une forme de reponse ä la rupture
unilaterale du traite par les Helvetes ä la suite de
la revolte de 52.

Les troupes romaines oecupent le
territoire (fig. 4).

Avec la soumission des Alpes, prelude ä la
conquete de la Germanie deeidee de longue

date par Auguste, commencee en 25
av. J.-C. par la soumission des Salasses et
la fondation de la colonie d'Aoste, au pied
sud des Alpes, et achevee au plus tard en
7/6 av. J.-C, date de l'erection du trophee
de La Turbie, les Helvetes, comme les
Rauraques, se voient annexes pacifiquement ä

l'Empire.
Des les annees 15/12 av. J.-C. (le mobilier
archeologique ne saurait autoriser une
datation plus precise), Parmee romaine a etabli

un camp legionnaire ä Dangstetten, sur
la rive droite du Rhin, des points d'appui
(castella) ä Vindonissa, sur l'oppidum celtique

que les habitants sont obliges de quitter,

et ä Bäle-Münsterhügel, chez les Rau-
154 raques, oü les habitations indigenes sont
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fig 1

Divico et Cesar ä Geneve, vu par
le peintre Karl Jauslin vers la fin
du XIXe siecle.
Divico und Caesar in Genf wie sie
sich der Historienmaler Karl
Jauslin gegen Ende des letzten
Jahrhunderts vorstellte.
Divicone e Cesare a Ginevra, visti
del pittore storico Karl Jauslin
verso la fine del secolo scorso.

fig 2
Printemps 58 av. J.-C. Les Helvetes
incendient leurs 12 villes,
400 villages et nombreux
domaines agricoles, selon Cesar.
Les archeologues ont propose
d'interpreter la couche d'incendie
de l'oppidum du Mont Vully
comme une trace de ces
evenements «historiques«.
Dessin M. Zaugg, Berne.
Frühjahr 58 v.Chr.: Die Helvetier
brennen vor dem Auszug ihre
Siedlungen nieder.
Primavera del 58 a.C: gli Elvezi
danno fuoco ai loro insediamenti
prima di abbandonarli.



fig. 3
Carte de repartition des oppida
en territoire helvete (et voisin).
Les limites proposees restent
tres hypothetiques! (apres Cesar
principalement).
0 Oppidum LTC-D1 (avant
Bibracte)
• Oppidum LT D2 (apres
Bibracte)

Site ouvert (vicus) encore
occupe ä LT D2
1 Genua/Geneve (Allobroges),
2 Lausanne, 3 Sermuz,
4 Eburodunum/Yverdon, 5 Bois
de Chätel, 6 Mont Vully,
7 Jensberg, 8 Berne-Engehalb-
insel, 9 Mont Terri (Sequanes ou
Rauraques?), 10 Bäle-Münsterhügel

(Rauraques), 11 Windisch,
12 Üetliberg, 13 Altenburg.
Verbreitung der Oppida im Gebiet
der Helvetier und ihrer Nachbarn.
Diffusione degli oppida nei
territori degli Elvezi e dei loro
vicini.

fig 4
Principaux sites d'epoque
augusto-tiberienne.
• sites civils sites militaires
I Genua/Geneve, 2 Colonia Iulia
Equestris/Nyon, 3 Lousonna/
Lausanne-Vidy, 4 Eburodunum/
Yverdon, 5 Aventicum/Avenches,
6 Petinesca/Studen, 7 Berne-
Engehalbinsel, 8 Salodurum/
Soleure, 9 Ölten, 10 Bäle,
II Colonia Augusta Raurica/
Äugst, 12 Lenzburg, 13 Vindo-
nissa/Windisch, 14 Aquae
Helveticae/Baden, 15 Tenedo-
Zurzach, 16 Dangstetten,
17 Turicum/Zurich, 18 Zurich-
Üetliberg, 19 Vitudurum/Ober-
winterthur 20 Tasgaetium/
Eschenz, 21 Brigantium/Bregenz,
22 Tours de guet du lac de
Walenstadt, 23 Curia/Coire,
24 Savognin, 25 Col du Septimer,
26 Vicosoprano-Caslac, 27 Bilitio/
Bellinzone, 28 Comum/Come,
29 Saint-Triphon, 30 Massongex,
31 Octodurus/Martigny 32 Sion,
33 Brig/Glis, 34 Schmiedigen-
häusern/Binn.
Die wichtigsten Siedlungen der
früheren Römerzeit.
Gli insediamenti piü importanti
dell'inizio del periodo romano.
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incendiees au moment de Parrivee des
troupes; le mobilier archeologique, avec
l'apparition de ceramique italique ä vernis
rouge (terre sigillee), de gobelets ä parois
fine.s, de plats ä engobe interne rouge
pompeien, de cruches ä levre pendante,
de mortiers, de lampes, de fibules et de
monnaies romaines, et la presence
d'armes ou d'objets militaires caracteristiques,

change presque totalement de
facies (voir fig. 17); la population indigene,
toutefois, continue ä produire sa propre
vaisselle (pots et marmites, dolia, ceramique

peinte) dont eile approvisionne les
soldats.
D'autres postes sont etablis sur terrain
vierge de toute occupation anterieure, ä
Tenedo-Zurzach, ä Zurich-Lindenhof, peut-
etre sur d'autres sites encore, comme Peti-
nesca-Studen ou Vitudurum-Oberwinterthur17.

Cette ferme mainmise de Parmee sur
le territoire va entramer Pabandon d'autres
oppida, comme Altenburg-Rheinau,
Sermuz et peut-etre Lausanne et marquer les
debuts d'une rapide et profonde romanisa-
tion. Certains sites indigenes, en revanche,
tel l'oppidum de Berne-Enge et l'agglomeration

ouverte d'Yverdon-les-Bains chez
les Helvetes, ou encore Massongex, chez
les Nantuates, et Geneve, chez les Allo-
broges, devenue officiellement romaine en
118 av. J.-C, continuent d'etre occupes
sans rupture apparente; mais les formes
de vie et d'habitat, comme partout ailleurs,
vont se transformer rapidement.

Rome solidement implantee

A partir de 27, probablement entre 16 et 13

av. J.-C, la reorganisation de la Gaule par
Auguste (subdivision en provinces, recen-
sement de la population, mise en place
d'un vaste reseau routier, fondation de vici)
a entraine la creation de cites, divisions
territoriales correspondant en principe ä une
unite ethnique, dotee chacune d'une capitale

(caput civitatis), centre politique, admi-
nistratif et economique, propre ä faire res-
pecter et ä diffuser la loi romaine. C'est ainsi

qu'Avenches (Aventicum Helvetiorum),
creee ex nihilo ä l'epoque augusto-tibe-
rienne, qui s'appelait peut-etre alors
Forum Tiberii18, devient capitale de la cite
des Helvetes (eile sera elevee au rang de
colonie latine sous Vespasien) et que la
colonie d'Augst (Augusta Rauricorum), re-
organisee avec une nouvelle fondation
sous Auguste, est en meme temps capitale
des Rauraques. La civitas des Helvetes, oü
perdure la division indigene en pagi (le
pagus Tigurinus est atteste par l'epigra-

156 phie)'9, organise elle-meme son Systeme

fig- 5
Monnaie frappee ä Lyon sous
Auguste (agrandie). Le revers
montre läutel des Trois-Gaules
erige par Drusus en l'honneur de
Rome et d'Auguste. Photo A. Held,
Ecublens.
Rückseite (vergrössert) einer
unter Augustus in Lyon geschlagenen

Münze, die den Altar der
Roma und des Augustus zeigt.
Ingrandimento del rovescio di una
moneta con l'altare di Roma ed
Augusto coniata a Lione durante
l'epoca augustea.

d'impöts et dispose de sa propre milice20.
Avec une quinzaine de cites gauloises,
Helvetes et Rauraques appartiennent ä la

province de Gaule Belgique, avant d'etre
attribues, sous Domitien, ä la Germanie
superieure21. Des l'annee 12 av. J.-C, les peuples

de la Gaule se reunissent chaque
annee aupres de l'autel erige par Drusus en
l'honneur de Rome et de l'empereur ä
Lyon-Condate, au confluent du Rhone et
de la Saöne (fig. 5). Des delegues de la cite
des Helvetes, ainsi qu'en temoigne
l'inscription de C. Otacilius Pollinus, ä

Avenches, participent, du moins au Herne
siecle de notre ere, ä cette assemblee22.
Apres la mort d'Auguste, l'echec de la

conquete de la Germanie entraine une
modification fondamentale de la politique ex-
terieure de Rome. Tibere ramene la frontiere

sur le Rhin oü est mis en place un
puissant dispositif militaire; c'est ä cette
occasion que le camp legionnaire de
Vindonissa est fonde. De nouveaux changements

interviendront sous Claude avec la
creation de la civitas Vallensium, la cite du
Valais, regroupant les Nantuates, les Veragres,

les Sedunes et les Uberes autour
d'une nouvelle capitale, Forum Claudii
Vallensium (Octodure-Martigny), etablie au
pied nord de la route du Grand-Saint-Bernard

desormais carrossable, lien direct entre

l'Italie et la Bretagne. Au carrefour des
grands courants d'echanges entre l'Italie,
le Rhone, le Rhin et le Danube, la cite des
Helvetes va des lors connaitre un essor
economiqueetculturel remarquable. Ilfau-
dra attendre la crise de l'Empire et les
invasions du Illeme siecle pour que cette pros-
perite s'estompe, puis disparaisse.

(D.R)

Les documents
archeologiques

Les cendres de 58 av. J.-C.

Le fait que Cesar n'ait pas mentionne le

nom d'oppida helvetes a empeche les
archeologues suisses d'essayer de les localiser.

En revanche, l'identification de la dou-
zaine d'oppida anonymes a toujours ete
une question debattue mais qui, faute d'ar-
guments archeologiques, n'a jamais excite
les passions (ä la maniere des »guerres«
d'attribution autour d'Alesia par exemple!);
on a parfois propose de reconnaitre les
traces de l'incendie de 58 av. J.-C, notamment

ä Berne-Enge, sur la base d'argu-
ments peu convaincants ä ce jour.
L'hypothese a ete avancee au Mont Vully
(Bas-Vully FR) suite aux resultats des
fouilles exploratoires du debut des annees
1980. Une vaste couche d'incendie, ä
l'interieur de la fortification (un mur de type
»Pfostenschlitzmauer«, ä poutres
verticales, qui ne fut pas reconstruit apres son
effondrement) est interpretee de maniere
historique en fonction du texte de Cesar
(voir fig.2); les objets recueillis dans les de-
combres sont attribuablesä La Tene D1,ce
qui est compatible avec une date
anterieure ä 58 av. J.-C. (sans pour autant
constituer une preuve formelle, impossible
ä produire)23.

Les oppida apres Bibracte (voir fig. 3)

A l'exemple de Bäle-Münsterhügel chez
les Rauraques (voir p. 98ss.), modele des
oppida de La Tene D2 en Suisse, quelques
rares sites qualifies d'helvetes, peuvent
etre identifies24. Du nord-est au sud-ouest,
on mentionnera Altenburg-Rheinau, ou
plutöt Altenburg au nord du Rhin (en terri-



fig. 6
Le murus gallicus de Sermuz
(Gressy) tel qu'il a ete reconstitue
sur la base des fouilles
effectuees en 1983/84. Photo
Fibbi-Aeppli, Grandson.
Rekonstruktion des Murus
gallicus von Sermuz.
Ricostruzione del Murus gallicus
di Sermuz.
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toire allemand) avec une occupation La
Tene D1 et La Tene D2 (la fortification de
Rheinau ZH, avec un »Pfostenschlitzmauer«,

paraissant etre plus ancienne
dans l'etat des recherches - La Tene
C2/D1 ?)25, et Windisch, un site nouveau ä

l'emplacement du futur poste militaire
augusteen (puis du camp legionnaire) de
Vindonissa26. II y a evidemment l'oppidum
de Berne-Enge dont l'occupation se pro-
longe de La Tene moyenne ä l'epoque
romaine, et pour lequel R. Fellmann a recemment

propose le nom de Brenodurum sur
la base d'une inscription sur une plaquette
de zinc27 et eventuellement le Jensberg -

ou Jäissberg-pres de Studen BE28. Dans la

region du Mont Vully-Avenches, on a
recemment avance l'hypothese du Bois de
Chätel (Avenches), sur la base de
monnaies de la seconde moitie du Ier s. av.

J.-C.29. Encore plus ä l'ouest, le meilleur
exemple, et le plus fiable malgre l'absence
de fouilles d'envergure, est celui de
Sermuz (Gressy), au-dessus du site ouvert
d'Yverdon-les-Bains, avec un murus gallicus

et quelques trouvailles (fibules,
monnaies) de La Tene D230 (fig. 7).
Par comparaison avec Bäle, Windisch, ou
encore Geneve-Genua en territoire allo-
broge (extremum oppidum Allobrogum,
d'apres Cesar)31, la colline de la Cite ä

Lausanne, avec quelques trouvailles de La
Tene D2, presente les caracteristiques
ideales d'un oppidum de la fin du Ier s. av.

J.-C. (meme si aucune trace de fortification
n'est attestee).
Si nous ne retenons pas d'autres sites,
faute d'evidences archeologiques
süffisantes, comme Nyon, Noviodunum, ä

l'emplacement presume de la Colonia Iulia
Equestris (45/44 av. J.-C.) ä laquelle les

maigres restes qualifies de La Tene D2

(amphores italiques, ceramique ä vernis
noir, ceramique commune) pourraient etre
attribues (ä moins qu'il ne s'agisse de l'oc¬

cupation indigene !)32, on remarquera que
ces oppida, de La Tene D2, soit en gros de
la seconde moitie du Ier siecle (sans que le

debut de leur occupation, ni le coneept La

Tene D2 d'ailleurs, ne soient definis de
maniere precise et univoque), ont comme
caracteristiques principales :

- une position naturellement forte (sur une
hauteur),
- une surface faible (de 2 ä 10 heetares), lar-

gement inferieure ä celle des oppida de La

Tene D133.

Avec l'extreme prudence qu'impose l'etat
des recherches, on peut proposer, ä titre

d'hypothese, que : pour trois grands sites
(avec le Jensberg de LaTene D1 abandon-

nes, deux oppida sont reoecupes (au centre
et ä l'est du territoire) et trois autres oppida
sont nouvellement etablis (avec Lausanne
dans la partie occidentale du territoire.

Autres »Sites«

Les vici dont parle Cesar, au nombre de
400 en 58 av. J.-C, sont quasi inconnus
apres Bibracte (comme avant d'ailleurs !);

Yverdon-les-Bains reste Pexemple le plus
frappant, contemporain de l'oppidum de
Sermuz34.
L'enceinte de Marin, Les Bourguignonnes35,

peut etre attribuee ä La Tene D1, et on est
bien en mal de trouver des sites analo-

gues, dates de La Tene D2, dans le centre
et Pest du pays...
Quant au cultuel, aucun site n'autorise une
attribution certaine ä La Tene D2 en pays
helvete.
Les sepultures sont quasi inexistantes,
moins d'une dizaine pour l'ensemble du

territoire defini comme helvete sur le
Plateau suisse, et encore, mis ä part le phenomene

de l'incineration, elles n'apportent,
dans l'etat des recherches, aucun indice
interpretable.

Enfin quelques trouvailles »isolees« sont ä

mentionner, notamment en relation avec la

navigation comme une pirogue monoxyle
ä Bevaix NE, datee par la dendrochronologie

de 39 av. J.-C. Un radier du site epo-
nyme de La Tene (Marin-Epagnier NE),

malheureusement sans mobilier associe,
remonte ä 38 av. J.-C.36.

La »culture materielle«

Compte tenu de ce maigre bilan des
connaissances archeologiques sur les
occupations en territoire helvete apres
Bibracte, il est bien difficile d'obtenir une vue
d'ensemble du developpement de
chacune des categories d'objets etudiees par
l'archeologue. Parmi les grands objets,
nous avons mentionne ci-dessus la pirogue

monoxyle de Bevaix, construite dans
la tradition des embarcations ancestrales,

pour ce qui concerne le travail du bois.
C'est bien sür la ceramique qui, abondante
et diversifiee, est traditionnellement analy-
see en detail; pour la fin de La Tene toutefois

(mis ä part chez les Rauraques, voir p.

98ss.) eile est encore tres imparfaitement
connue (et surtout publiee !): ä cöte d'une
ceramique commune, qui ne fournit pas
(encore) de criteres chronologiques precis,

ni d'ailleurs la (rare) ceramique peinte,
c'est la ceramique tournee, fine, grise
(fig.7), qui offre le plus d'indices: non seulement

les formes hautes, gobelets ou
bouteilles ä pied eleve et decor (incise ou peigne

en general) sont bien caracteristiques,
mais surtout les coupes carenees ä pied
annulaire, associees ä un four de Geneve

(chez les Allobroges), se retrouvent ä

Yverdon-les-Bains, äSt-Triphon-Le Lessus (Ollon)

ou Massongex-Tarnaiae VS (chez les

Nantuates), jusqu'ä Sion (chez les
Sedunes) (fig.8). Ces coupes peuvent »en

gros« etre qualifiees de La Tene D2. Nous 157



m*j

3 3

fig. 7
Divers elements caracteristiques
de La Tene (LT) D2 provenant
d'un complexe d'Yverdon-les-
Bains (1-6), de Sermuz (Gressy)
(7) et de Lausanne-La Cite (8-13),
en territoire helvete: ceramique
grise, fine, tournee, fibules en
bronze (notamment ä collerette,
pied ajoure, et ä coquille),
amphore italienne Dressel 1b et
ceramique ä vernis noir importee
de Gaule (region lyonnaise).
Ech. 1:3. D'apres ASSPA 67, 1984,
126-127; CAR 26, 85; dessins
V. Loeliger, Lausanne.
Typische spätlatenezeitliche
Funde aus der Westschweiz
(Latene D2).
Tipici ritrovamenti d'epoca tardo-
Latene dalla Svizzera occidentale
(Latene D2).

fig. 8
Fibules ä ailettes naissantes et ä
collerette ä pied ajoure en
bronze, en fer (en haut ä droite)
et monnaies de potin provenant
de l'oppidum helvete de Berne-
Engehalbinsel, attribuees ä LT D2.
Long, de la fibule en bas, ä droite
6,2 cm. Photo Historisches
Museum, Berne.
Spätlatenezeitliche Fibeln und
Münzen (Latene D2) aus dem
Oppidum Bern-Engehalbinsel.
Fibule e monete tardo-Latene
dall'oppidum di Berna-Enge-
halbinsel (Latene D2).

-13

fig. 9 +
Coupes carenees en ceramique
grise, fine, tournee, attribuees en
majorite ä LT D2, une forme
»Standard« en Suisse occidentale
chez les Helvetes (ä Yverdon-les-
Bains, 1-2), mais aussi chez les
Allobroges (ä Geneve 3-6, les
2 dernieres provenant d'un four)
ou encore chez les Nantuates du
Chablais (St-Triphon, Ollon, 7-8).
Ech. 1:3. Dessin V Loeliger,
Lausanne.
Feine, scheibengedrehte graue
Knickwandschalen, eine typische
Form im westschweizerischen
Gebiet der Helvetier und
Allobroger (Latene D2).
Soft/7/ coppe carenate grige,
lavorate al tornio; forma tipica dei
territori degli Elvezi e degli
Allobrogi nella Svizzera occidentale.
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avons lä peut-etre un »fossile directeur« de
La Tene D2 en Suisse occidentale, meme
si le debut de cette production n'est pas
fixe de maniere certaine (au cours de La
Tene D1 Les analyses chimiques ont
montre qu'il s'agissait d'ateliers regionaux
correspondant ä ces differents pöles et
que l'on n'etait pas en presence d'un
commerce avec distribution organisee ä partir
d'un atelier37.

Les importations sont curieusement rares
sur l'ensemble du Plateau suisse, contrairement

ä Altenburg (avec des masses
d'amphores I) ou chez les Rauraques, ä
Bäle. La ceramique ä vernis noir est egalement

tres rare, tout comme les premieres
productions ä vernis rouge, italiques ou
gauloises des 50 av. J.-C. (de Lyon
probablement comme ä Yverdon-les-Bains,
Windisch ou Bäle).
Le commerce est donc apparemment flo-
rissant sur le Rhin ou au nord-est du Jura,
ce dont temoignent les produits importes;
en revanche, la partie occidentale du territoire

est moins touchee et le mobilier local
garde ses caracteres indigenes (meme si
certaines formes de ceramique grise
imitent la ceramique romaine). Ona donc l'im-
pression que les anciens emigrants, apres
reconstruction de leurs habitats, ont
conserve leur independance culturelle et
sont restes ä Pecart des zones directement
contrölees par Rome38 jusqu'au celebre
»Alpenfeldzug« de 16/15 av. J.-C. (voir ci-
dessous).
Les bracelets en verre de La Tene D1 et
d'autres parures en bronze se rencontrent
encore ä l'etat residuel. Le fossile-direc-
teur par excellence reste la fibule, en
bronze ou en fer, qui permet de distinguer
un horizon ä fibules ä coquilles
(»Schüsselfibel«), ä »ailettes naissantes« (»Knotenfibel«)

de type Almgren 65, ä collerette
(»Kragenfibel«), la plupart disposant d'un
porte-ardillon fort developpe, frequem-
ment ajoure avec elegance (voir fig. 8).
Les ensembles coherents sont rarissimes,
nous l'avons dejä releve; on connait par
exemple des fibules de ce type sur l'oppidum

de Berne-Enge (fig.9) qui demontrent
qu'apres Bibracte le site est reoccupe,
mais elles restent en nombre infiniment
inferieur aux fibules de La Tene C et D1 I

Les monnaies permettent egalement de
reconnaitre un horizon recent, sur la base
du modele bälois et bernois principalement39

: comme element caracteristique,
relevons la circulation des quinaires en
argent, ou fourres, avec les celebres
quinaires au rameau (»Büschelquinare«) dont
une variete est attribuee au territoire
helvete (fig.10), notamment le quinaire de

160 VATICO dans la region Bois de Chätel/
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fig. 10a
Les quinaires en argent fourres
du Bois de Chätel (Avenches), et
d'Avenches attribues ä LT D2:
trois quinaires au rameau et deux
quinaires de VATICO. Quinaire en
argent de TOGIRIX de Sermuz.
Ech. 4:1. Photo F. Roulet, Fribourg;
MCAH Lausanne.
Büschelquinare und Quinare vom
Typ VATICO bzw. des TOGIRIX.
Quinari di tipo »Büschelquinar« e
quinari di tipo »VATICO«, rispetti-
vamente di »TOGIRIX«. A *s*n*.
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f/g. 70b
Carte de distribution des
quinaires au rameau, variantes
»helvetiques«. D'apres AS 6,

1983. 114.

Verbreitung der »helvetischen«
Büschelquinare.
Diffusione dei quinari »elvetici«
di tipo »Büschelquinar«.

fig 11

Plan archeologique du centre
urbain d'Aventicum (Avenches).
H. Bögli, Aventicum. La ville
romaine et le musee. GAS 19

(1989) 7
Plan des Stadtzentrums von
Aventicum (Avenches).
Pianta del centro della cittä di
Aventicum (Avenches).
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Avenches40, de TOGIRIX ou KALETEDOU.

On observe egalement le developpement
des dernieres series de potins, les types
dits »sequanes« dans la litterature, ä coup
sür helvetes, avec une »grosse« tete ä

chevelure marquee et un quadrupede »baro-

que« sur le revers (variantes B et surtout C,

voir note 39). La concentration de
quinaires, potins recents, et aussi monnaies

republicaines ä Berne-Enge est egalement

limitee ä la zone centrale (Engemeistergut

et surtout Reichenbachwald).
Mentionnons encore les »tresors«, comme
celui de deniers republicains et de
quinaires gaulois du Belpberg BE, dont la

composition est »anormale« en territoire
»suisse« et qui est attribue äunmercenaire
des annees 40 ou 30 av. J.-C, un element
symptomatique de la penetration de Rome

en Gaule41.

Sans poursuivre plus avant ces remarques
forcement schematiques, on retiendra une
reelle rarete des temoins archeologiques
apres Bibracte (donc du peuplement
dans le territoire defini comme helvete

(voir fig. 3), et encore une difference notable

entre la region du Rhin, au commerce
»florissant« avec le monde romain, et le

Plateau de Suisse occidentale, au sud du

Jura, qui semble toujours etre »hors jeu«.
De plus, la partie Orientale du Plateau reste

quasi vide durant les trois ou quatre
decennies qui ont suivi la defaite de Bibracte

et l'extermination de plus des deux tiers
des Helvetes d'apres Cesar, malgre le fait

que les quinaires au rameau presentent
une distribution nord-helvetique Rheinau

et le Üetliberg ne semblent pas etre
immediatement reoccupes. L'oppidum de

Berne, le plus vaste au centre du territoire
est ä nouveau habite, mais la densite des
trouvailles La Tene D2 et leur repartition
topographique est bien moindre qu'ä La

TeneDI ou La Tene C, alors qu'ä l'epoque
augusteenne on observe un »redemar-

rage« (sans doute sous-estime par la

recherche jusque lä) de l'occupation42. On ne

peut d'ailleurs pas, sur la base d'argu-
ments archeologiques, preciser la date du

»murus gallicus« de Berne. Le Jensberg,
avec une surface relativement grande, est

peut-etre reoccupe, mais des indices pro-
bants fönt defaut (l'ensemble cultuel est, ä

cejour, gallo-romain uniquement). La

fortification du Mont Vully n'est pas recons-
truite, le Bois de Chätel prenant sa place.
Le site cultuel de La Tene n'a quasiment
pas livre d'objets caracteristiques de La

Tene D2 (quelques monnaies), la »ferme

indigene« voisine de Marin-Epagnier
fonctionnant pour une duree inconnue...
A Yverdon-les-Bains, les choses sont plus
claires, avec une occupation dense de La 161



Tene D2 et un site fortifie d'un murus gallicus

ä Sermuz. Sur l'un comme sur l'autre
de ces sites (et ä Berne), on constate une
presence augusteenne, egalement tres
dense ä Yverdon et qui s'inscrit dans la
continuite de l'occupation helvete
anterieure ä Integration du territoire ä l'Empire,
suite ä la conquete des Alpes et de la Rhetie

en 16/15 av. J.-C. (G.K.)

Mutations et permanences:
un pays rapidement
transforme...

Si la presence d'une legion ä Vindonissa
ou celle de detachements militaires, attestes

au Ier siecle ä Äugst, ä Bäle et ä
Zurzach, agissant comme Stimulus, ont
certainement joueun röle dans la transformation
du cadre de vie et l'evolution des mentali-
tes indigenes, si Parmee a pu favoriser,
partout oü eile s'est installee, la diffusion de la
langue, des lois et des coutumes
romaines, si eile a permis ä des auxiliaires,
leur temps de service accompli, d'acquerir
la citoyennete romaine43, il sied de n'en
point exagerer l'importance : on ne saurait
comparer l'Helvetie avec la Germanie et la
Bretagne.
L' intensite des echanges, la circulation
des marchandises, des hommes et des
idees, etablis de longue date avec l'Italie et
le monde mediterraneen, brusquement fa-
vorises par les circonstances, l'imposition,
aussi, par l'administration romaine d'un
nouvel ordre politique, economique et
social, contraignant, certes, mais non exempt
de souplesse selon les lieux, les peuples et
les conditions particulieres, laissant place
aux initiatives locales et accordant aux
cites une relative autonomie, favorable
surtout ä Pepanouissement des elites
indigenes, seduites par un genre de vie
nouveau et promptes ä repondre aux sollicita-
tions du pouvoir, sans compter les simili-
tudes entre la societe, aristocratique, des
peuples vaineus et celle, elitaire, du
conquerant, peuvent expliquer, phenomene

etonnant, Padoption et Passimilation,
en deux generations, d'une civilisation
etrangere.
Des la premiere moitie du Ier siecle, des
villes comme Nyon, Avenches, Äugst, et
bientöt Martigny, malgre des differences
urbanistiques considerables, ont dejä
regu, parfois tres tot, l'equipement
monumental necessaire ä la vie politique, reli-
gieuse et sociale imposee par le modele
romain : trame urbaine (fig. 11) avec larges
rues ä caniveaux bordees de portiques, fo-
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fig 12

Maquette du forum de la Colonia
Equestris (Nyon) avec son temple
entoure de portiques (area sacra)
et la basilique (area publica).
Photo A. Besson. Nyon.
Modell des Forums mit Basilica
und Tempel der Colonia Equestris
(Nyon).
Modellino del foro della Colonia
Equestris (Nyon) con la basilica e
il tempio.

fig. 13
Le centre du vicus de Vitudurum-
Oberwinterthur vers 100 ap. J.-C:
Temple gallo-romain avec annexe
dans son peribole; ä droite, les
thermes publics; ä gauche, trois
maisons d'habitation, disposees
perpendiculairement ä la rue.
Photo Kantonales Hochbauamt
Zürich. K Gygax.
Das Zentrum des VicusVitudurum
(Oberwinterthur) mit gallo-
römischem Vierecktempel,
Thermen und Wohnhäusern.
II centro del Vicus Vitudurum
(Oberwinterthur) con il tempio
gallo-romano, le terme e le
abitazioni.



dium et sa basilique (fig. 12), thermes, lieux
sociaux de detente et de recreation, marque

specifiquement romaine du confort
urbain, monuments des jeux, tels l'amphitheätre,

oü toutes les couches sociales, en

partageant les memes emotions, se sen-
tent membres d'une meme communaute,
ou le theätre, lieu de diffusion par excel-
lence de la culture romaine, marches,
aqueducs et reseaux d'egouts, fontaines
et nymphees, et, ä cöte d'un habitat qui
reste relativement modeste, quelques
domus vastes et confortables, organisees
autour de peristyles, richement ornees de

mosaiques et de peintures murales. Le

remplacement progressif des structures
en bois et en terre des la seconde moitie du
Ier siecle a entraine une premiere et
profonde transformation du paysage urbain.
A la peripherie, le long des routes, s'instal-
lent des necropoles, oü Pincineration
desormais domine, avec leurs steles et leurs
epitaphes latines, leurs mausolees, tels
ceux d'Avenches-En Chaplix, de caractere
elitiste, dont le decor mythologique,
entierement greco-romain, delivre un message
symbolique que seules les couches
sociales acculturees sont ä meme de dechif-
frer. Et pourtant, contraste saisissant, se
dressent de l'autre cöte de la voie deux fa-
na de caractere totalement indigene44.
Ces centres urbains constituent une
veritable vitrine de Rome, propre ä conduire
les esprits ä cette mutation irresistible des
lois, des institutions, de la langue, des
techniques, de l'art, de la religion, des modes
de vie et des mentalites que l'on qualifie de
romanisation.
Les agglomerations secondaires (vici), oü

la presence des traditions indigenes,
certes, est plus evidente, se dotent elles
aussi, d'un paysage urbain ä la romaine,
bien que d'une maniere moins marquee
(fig. 13): les maisons, par exemple, de plan
allonge, comprennent generalement une
cour, vouee aux activites artisanales et

domestiques, et quelques pieces modestes,
comportant des foyers amenages ä meme
le sol, congues ä la fois comme cuisine,
comme lieu de travail, de sejour et de re-

pos, plus proches de la hutte primitive et
des modes de vie ancestraux que de la

maison romaine, assez rare, il est vrai, dans

nos regions, meme dans les colonies, avec
son atrium, ses peristyles-jardins, ses
Salons, ses salles ä manger, son decor de

mosaiques, de peintures murales et de
statues.
Sur le territoire environnant, les villae,
foyers de romanisation ä leur maniere,
transposent ä la campagne l'image et le

bien-etre urbains, tout en trahissant de
nouvelles formes d'exploitation des terres.

fig. 14

Epitaphe dediee par sa fille
Iulia Festilla ä Caius lulius
Camillus, membre d'une
famille de notables helvetes
etablie ä Avenches. Ce
personnage influent a ete
tribun de la IVeme legion
macedonienne et decore deux
fois par l'empereur Claude (en
Germanie, puis lors de la
conquete de la Bretagne).
Photo G. Walser, Berne.
Grabinschrift für Caius lulius
Camillus, einen einflussreichen

vornehmen Helvetier
aus Avenches.
Iscrizione tombale dedicata a
Caius lulius Camillus, un
influente Elvezio di Avenches.
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fig 15

Epitaphe de Publius Decius
Esunertus, decouverte ä Landecy
GE et datee de 8 av. J.-C. Le pere,
Trouceteius Vepus, porte un nom
gaulois. Photo Musee d'art et
d'histoire, Geneve.
Grabinschrift für Publius Decius
Esunertus aus dem Jahre 8 v.Chr.
Er trägt bereits einen römischen
Vor- und Geschlechtsnamen,
während sein Vater Trouceteius
Vepus noch einen rein keltischen
Namen hat.
Iscrizione tombale dell'8 a.C.
dedicata a Publius Decius
Esunertus; si noti l'uso del
prenomen e del nomen romani,
mentre il padre Trouceteius
Vepus ha un nome ancora di
tradizione celtica. 163



A l'exception du domaine alpin, oü
l'inhumation perdure, les rites funeraires ont
change, comme le mobilier ou la structure
des tombes45.
La societe, qui comprend desormais des
esclaves, des affranchis, des hommes li-
bres, peregrins ou citoyens romains
portant les tria nomina, eile aussi, s'est trans-
formee : carrieres municipales, reservees
ä une elite fortunee de notables, proprietaires

terriens, riches commergantsou arti-
sans, charges dans Padministration
romaine ou carriere militaire (fig. 14),
representent des instruments d'ascension
sociale. En l'espace de quelques decennies,
on assiste ä la mutations des lois, des insti-
tutions et du Systeme economique. Le
latin, langue officielle de Parmee et de
Padministration, largement diffusee par les
ecoles elementaires, ouvertes ä toutes les
classes de la population, aux filles comme
aux garcons, se generalise; les noms de
personnes se romanisent, au point d'oc-
culter parfois totalement leur origine celtique;

une inscription de Landecy GE (fig.
15), datee de 8 av. J.-C, oü le pere se
nomme Trouceteius Vepus et le fils Publius
Decius Esunertus, ou encore une dedi-
cace Offerte ä Neptune, dieu indigene du
Leman, par T. Nontrius Vanatactus, etabli ä
Lousonna, illustrem parfaitement ce
phenomene46.

Les echanges sont favorises par un
Systeme monetaire et ponderal generalise,
une administration souple et efficace, des
regles juridiques precises fixant les pratiques

commerciales, mais aussi par le rem-
placement d'une exploitation brutale et ex-
cessive des territoires conquis par une
administration rationnelle et moderee, favo-
rable ä la posperite des provinces. Un
vaste reseau routier est mis en place, com-
prenant des relais, des douanes, comme
celles de la Quadragesima Galliarum
attestees ä Geneve, ä Saint-Maurice et ä
Zürich47, et des postes de contröle du trafic
(gendarmerie) confies ä des detache-
ments militaires, connus ä Geneve, ä Vevey
et ä Soleure48. Les voies fluviales et lacustres

sont developpees par Pamenagement
d'installations portuaires, comme celles de
Geneve, de Lousonna-Vidy ou d'Avenches
(voir note 44). Le contröle du sol et de la

propriete ainsi que la fixation de l'assiette
fiscale sont assures par l'etablissement de
cadastres49.
Les transporteurs, les negociants, les
corps de metiers specialises s'organisent
en corporations50. L'huile d'olive, le vin, les
sauces de poissons arrivent dans des
amphores, parfois dans des dolia ou des ton-
neaux, d'ltalie, de Grece, d'Espagne, de
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fig. 16

Vaisselle romaine du debut du Ier
siecle ap. J.-C. provenant de
Lousonna-Vidy. Terre sigillee ä
vernis rouge, cruches, mortiers,
d'origine romaine, trahissent de
nouveaux goüts culinaires; la
ceramique peinte ou fagonnee en
päte grise releve, sauf exceptions,
de la tradition celtique. Photo
Atelier Bonnard Yersin, Genthod.
Römisches Geschirr des
1. Jahrhunderts aus dem Vicus
Lousonna-Vidy.
Vasellame romano del I secolo
d.C. dal vicus di Lousonna-Vidy.

fig-17
Avenches: buste en calcaire
d'une vieille femme indigene
portant le torque gaulois.
Production locale d'epoque
tiberienne. Haut. 32 cm.
Photos Bersier, Fribourg et
Musee romain, Avenches.
Kalksteinbüste einer Frau mit
keltischem Halsring (Torques).
Busto di donna con collare celtico
(torques).



fig 18
Restitution du sanctuaire du
Cigognier ä Avenches. Edifie au
debut du Herne siecle ap. J.-C, le
temple, sur podium et integre au
triple portique du peribole, etait
dedie au cuite de l'empereur.
Restitution Ph. Bridel, CAR 22
(1982) pl. 107.
Rekonstruktion des sog.
Cigognier-Tempels von Avenches,
der, nach römischem Vorbild
erbaut, dem Kaiserkult diente.
Ricostruzione del cosiddetto
»tempio del Cigognier« di
Avenches, costruito secondo il
modello romano ed adibito al
culto dell'imperatore.
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bie, largement inspiree du monde mediterraneen

et venant eile aussi, parfois, de loin,

(terre sigillee, cruches, poellons, mortiers),
ces importations temoignent de Padoption
de nouveaux goüts culinaires par la population

locale (fig. 16).

Assimilant de nouvelles techniques, comme

celle du moulage, utilisee pour les

lampes, les statuettes ou la terre sigillee en
relief, les indigenes eux-memes se mettent

ä fabriquer des produits nouveaux, de

qualite variable, directement inspires des
modeles importes; des ateliers de ceramique

romaine ou gallo-romaine, par exemple,

sont connus notamment ä Lousonna-
Vidy, ä Avenches, ä Petinesca-Studen, ä

Berne-Enge, ä Äugst, ä Vindonissa ou ä

Aquae Helveticae-Baden51. Les nouvelles
techniques de la magonnerie et de la pierre
necessitent l'ouverture de carrieres,

comme celle de La Lance, au bord du lac

de Neuchätel, qui a livre des materiaux
jusqu'ä Soleure et ä Martigny, ou encore
celles de Dittingen ou de Würenlos52.

L'usage generalise de la tuile (tegulae et

imbrices) et des materiaux en terre cuite,
necessaires, en particulier, pour Pamenagement

des thermes et des chauffages par
hypocauste, (carreaux, tubuli, canalisations),

favorise le developpement d'ate-
liers militaires ou prives, identifies, parfois,

par des estampilles53.

Les techniques evoluent egalement dans
le domaine des arts; ä cöte d'oeuvres ac-

complies, voire prestigieuses, importees
des grands centres greco-romains, Parti-

sanat local realise, en bronze ou dans la

pierre, des statues ou des reliefs imites de

modeles mediterraneens: des l'epoque de

Tibere, par exemple, des ateliers de sculpture

sont connus ä Avenches54 (fig. 17);

mosaiques, peintures murales, stucs, attes-
tent egalement de procedes ignores jus-
qu'alors par les indigenes.
Dans le secteur economique de l'elevage,
oü des races plus robustes et plus rentables

sont importees, on peut percevoir
egalement des ameliorations et des
transformations dues ä la presence de Rome55.

Dans le domaine religieux, enfin, pourtant
si conservateur, l'influence du vainqueur
semble avoir apporte des changements
considerables: cuite de l'empereur et son

clerge, divinites du pantheon romain, dieux
lares et genies, cultes orientaux, temples
classiques edifies sur podium sont omni-

presents (fig. 18).
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fig. 19

Bague en argent provenant de
Vindonissa, portant une
inscription en langue gauloise,
dont l'interpretation reste
incertaine. Agrandie. Photo
Ch. Holliger, Umiken.
Silberner Fingerring aus
Vindonissa mit keltischer Inschrift.
Anello in argento con iscrizione
celtica da Vindonissa.
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mais fidele aux traditions
ancestrales

Une rupture aussi rapide et profonde pourrait

laisser croire ä un renouvellement
complet du peuplement. Pourtant, nous
savons qu'il n'en est rien: ce sont toujours
les Helvetes qui occupent majoritairement
le Plateau suisse; sources litteraires, epi-
graphiques et archeologiques sont
parfaitement concordantes sur ce point56. Si
l'occupation romaine a exerce une influence
determinante sur la civilisation, eile n'a pas
affecte de maniere sensible la compo-
sante ethnique du territoire.
Quelques milliers de soldats, dont la
presence est restee relativement discrete
dans notre pays, souvent des Celtes eux-
memes venus d'ltalie du nord ou de
Gaule57, quelques centaines de hauts fonc-
tionnaires, d'ingenieurs, de commergants
ou d'hommes d'affaire, souvent des
Italiens, comme Flavius Sabinus, le pere de
Vespasien, banquier dans le chef-lieu des
Helvetes, ou les Otacilii, puissante famille
d'Avenches58, ne sauraient modifier le
substrat ethnique; ä Avenches, comme
sans doute ä Äugst, ce sont des familles
indigenes, issues de l'ancienne aristocratie
celtique, qui occupent le premier rang59.
Si Padministration romaine enferme les
peuples de la protohistoire, qui conservent
leur nom, dans des limites de cites pre-
cises, si une maniere de fusion s'opere entre

deux civilisations, le fonds indigene
demeure:

- L'onomastique (Bucco, Avioxso, Crax-
sius.Sevva, Adeomargus, Vindaluco.Ocel-
lio, par exemple), la survivance de lettres
grecques, utilisees, comme Cesar le

confirme, par les Helvetes, (chidans Crax-
sius, Divixtus; theta D barre, dans Deci-
mus ä Äugst)60, quelques survivances lin-
guistiques, rares, il est vrai dans nos
regions, comme l'inscription en langue
gauloise, intraduisible: AVO (Avot signifie fecit,
»afait«, chez les Gaulois) MIO TOCNAIIXV
TIOR VTO gravee sur une bague en argent
exhumee ä Vindonissa61 (fig. 19),

- la toponymie (Minnodunum, Eburodunum,

Salodurum etc.),
- la religion (divinites indigenes: taureau
tricorne, Epona, Sucellus, Taranis, Artio,
Sirona, Anextlomara et bien d'autres encore),
divinites latinisees (Matres, Mercure Cis-
sonius, Mars Caturix, Silvanus deus)62,
temples et sanctuaires gallo-romains,
comme l'enclos de type Picard de Lousonna-Vidy,

amenage au debut de Pempire et
transforme au Herne siecle63 (fig. 20), les
nombreux fana ä cella centrale et ä galerie

166 peripherique, d'origine celtique, mais for¬

tement romanises dans leur architecture,
voire dans leur fonction (ils sont devenus,
le plus souvent, la demeure des divinites),
certains types d'ex voto, comme les
rouelles ou les hachettes, Phabillement et
la parure (cucullus, paires de fibules)64,
- les arts (nombreux sont les caracteres
indigenes dans lastatuaire (fig. 17), Partisa-
nat (ceramique, techniques de labatellerie
avec bateaux ä fond plat herites de la
barque monoxyle, ornements des etuis du
bronzier Gemellianus)65,
- l'architecture privee, urbaine ou rurale
(villas de Holstein ou de Laufon, dont le
plan ou les materiaux mis en oeuvre rele-
vent de traditions indigenes)66 (fig. 21).
Ces elements, les plus caracteristiques, en
apportent, ä cöte des temoignages
litteraires, des preuves incontestables.

Au Herne siecle, une maniere de renais-
sance se manifeste, en particulier dans le
domaine des arts et des techniques
(ceramique peinte ou formes indigenes, etuis
de Gemellianus dejä cites). Au debut du
Illeme siecle, au moment oü Pedit de Caracalla

aecorde ä tous les habitants de l'Empire

le titre (combien devalue I) de citoyen
romain, la lieue gauloise (2,22 km) apparait
sur les milliaires le long des routes, ä
l'exception de la Rhetie, de la region de Nyon
et du Valais67. Malgre les invasions du
milieu du Illeme siecle, malgre le retour de
Parmee sur la frontiere rhenane, malgre les

redecoupages territoriaux et le deplacement

de certains centres du pouvoir sur
d'anciens sites indigenes mieux situes et
plus faciles ä defendre (Augst-Bäle, Nyon-
Geneve), il faudra attendre le Veme siecle
pour percevoir quelques changements
dans le peuplement, jusqu'ici helvete, du
Plateau suisse. Gräce ä Papport des
sources echtes et ä l'abondance des
temoignages propres ä mieux faire saisir le

phenomene, unique dans l'histoire, mais
prepare de longue date par un vaste
reseau d'echanges d'une transformation
rapide, profonde et durable d'une societe, la

periode gallo-romaine, mieux encore que
les precedentes, illustre combien peuvent
etre illusoires les liens que d'aucuns se-
raient tentes d'etablir entre culture et
ethnie.
Comme tant d'autres, le peuple helvete,
formation sociale sans cesse en mutation,
hier comme aujourd'hui, ne peut etre que la
resultante d'un Processus, complexe et
jamais acheve68, d'echanges humains et
culturels. (D. P.)



fig. 20
Lousonna-Vidy Sanctuaire de
type latenien en usage au Ier
siecle ap. J.-C. Un fosse et une
palissade externe deiimitent le
temenos. En grise: etat I; en clair:
agrandissements successifs
(etats II et lll). Des le Herne siecle,
un temple gallo-romain, edifie
avec ses annexes dans un
peribole delimite par un mur
magonne, remplace cet ensemble
de structures primitives.
D. Paunier et alii (1989) 59.
Lousanne-Vidy. Heiligtum des
1. Jahrhunderts n.Chr. nach
einheimischer, keltischer
Tradition.
Lousonna-Vidy: santuario celtico
di tradizione indigena (I secolo
d.C).

fig 21
Plan et restitution de la fagade
occidentale, du premier etat de la
villa de Laufon-Müschhag BE
(premiere moitie du Ier siecle ap.
J.-C). Construction en bois et en
terre de tradition indigene.
Cf. note 66.
Plan und Rekonstruktion der
ersten, in Fachwerk gebauten Villa
rustica in Laufen-Müschhag.
Pianta e ricostruzione della prima
villa rustica di Laufen-Müschhag,
costruita a tralicci.

Voir en dernier lieu l'ouvrage de Ch. Goudi-
neau, Cesar et la Gaule (1990). Et, pour cette
annee 58 av. J.-C, vu sous l'angle des
Helvetes: L. Flutsch et G. Kaenel, 58 avant
Jesus-Christ: Cesar, les Helvetes et l'archeologie.

L'or des Helvetes (1991).
Cesar, Guerre des Gaules. Texte etabli et
traduit par L.-A. Constans (1984).
L. Flutsch et A. Furger-Gunti, Recherches
archeologiques sur le site presume de la
bataille de Bibracte. Zeitschr. Schweiz. Arch. u.

Kunstgesch. 44,1987,201 -252. Voir en outre
les references citees ä la note 1.

Voir en particulier A. Furger-Gunti, Die Helvetier,

Kulturgeschichte eines Keltenvolkes
(1984).
A propos de ce foedus et de la controverse
quant ä sa date, voir ci-dessous, note 11.

Cesar, BG 1,1; 1,2,3 (voir note 2).
Voir le recent etat de la question presente par
D. Paunier, Le peuplement en Suisse de La
Tene finale ä l'epoque romaine. Peuples et
archeologie, 6eme cours d'initiation ä la
Prehistoire et ä lArcheologie de la Suisse.
Geneve (1990) 171-185. Voir egalement G.

Kaenel, Recherches sur la periode de La
Tene en Suisse occidentale. Analyse des
sepultures. CAR 50 (1990). Certains auteurs
envisagent meme que les evenements que
Cesar qualifie d'emigration des Helvetes,
representent un phenomene historique
d'une plus vaste ampleur au nord des Alpes,
touchant egalement le sud de lAllemagne,
du Neckar jusqu'au Haut-Danube, en Bavi-
ere, et que seuls les territoires de l'ouest de
cette zone depeuplee en 58 av. J.-C. auraient
ete reoccupes.
La tentative de Cesar d'ouvrir la route du
Grand-Saint-Bernard aux marchands
romains ä l'automne 57 av. J.-C. fut un echec :

son legat Servius Galba, qui s'etait installe ä
Octodure, est vaincu par les Sedunes et les
Veragres et contraint ä la retraite: BG lll, 1 -6;
M. Tarpin, Cesar et la »Bataille d'Octodure«
(57 av. J.-C). Annales valaisannes 1987,241 -
249.
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Ciceron, De provinciis consularibus, 13,33
(discours prononce en 56 av. J.-C): Helvetes
et Germains ont ete vaineus par Cesar; les
autres peuples ont ete soumis au pouvoir de
Rome.
BG I, 28,2: »in deditionem aeeepit«.
Ce traite, que Cesar ne mentionne pas dans
ses »Commentaires«, a fait l'objet de
nombreuses discussions. Une chose est süre :

les Helvetes ont ete foederati: dans son Pro
Balbo, prononce en ete 56, Ciceron dit ceci:
»II existe des traites, tels que ceux des
Senonnais, des Insubres, des Helvetes, des
lapudes et, de meme, de quelques Barbares
de Gaule, oü il est stipule par une clause de
reserve qu'aucun d'eux ne pourra etre admis
par nous comme citoyens«: Pro Balbo 14,32,
traduction V Cousin; cf. E. Howald, E. Meyer,
Die römische Schweiz (1940) 42; ä noter, cu-
rieusement, que les Helvetes ne sont pas
consideres par Ciceron comme des Barbares

de Gaule...; autre temoignage, le nom meme

de la colonie d'Avenches (colonia...Foe-
derata). La question est de savoir s'il s'agit
d'un traite conclu en 58, ce que nous croy-
ons, ou d'un traite plus ancien, remontant ä

l'episode des Cimbres et des Teutons, comme

le pense, pour des raisons juridiques, R.

Frei-Stolba (ANRW II 5. 1, 1976, 331); en ce
cas, il serait etrange que Cesar ne fasse pas
etat de ce foedus dans son discours ä Divico
lors du passage de la Saöne (BG I, 13-14).
Pour ce probleme, voir A. Furger-Gunti (note
4) 116-119 et F. Fischer, Caesar und die
Helvetier, Neue Ueberlegungen zu einem alten
Thema. Bonner Jahrb. 185,1985,1-26 (avec
bibliographie anterieure); voir aussi Ch. Gou-
dineau, Les fouilles de la Maison au Dauphin.
Gallia suppl. 37 (1979) 258-261.
Les Rauraques ne sont pas mentionnes par
Cesar (BG I, 28, 3); peut-etre ce dernier, en
raison de la guerre contre Arioviste, ne les
a-t-il renvoyes dans leur pays que plus tard.
A. Furger-Gunti (note 4) 117; sur la cavalerie
helvete utilisee plus tard par l'armee romaine
ou enrölee dans la garde imperiale, voir M. R

Speidel, Die Helvetier als Reiterkrieger.
Museum Helveticum 43, 1986, 127-130.
BG VII, 75, 3.
Pline NH 4,106.: Remi foederati, Mediomatri-
ci, Sequani, Rauraci, Helveti (sous-entendu
stipendiarii).

• F. Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit
(19483) 146; R. Syme, Helvetian Aristocrats.
Museum Helveticum 34,1977,129-140; F.

Fischer (note 11) 19-20; texte du trophee de la
Turbie: CIL V 2, 7817 et Pline, NH lll, 136 et

seq. (E. Howald, E. Meyer, note 11,70 et seq.).
' H. Schönberger, Die römischen Truppenlager

der frühen und mittleren Kaiserzeit
zwischen Nordsee und Inn. Ber. RGK 66, 1985,
322-497 (avec bibliographie anterieure);
Zurzach: R. Hänggi, Zurzach/Tenedo Römische

Kastelle und Vicus. AS 9, 1986, 149-
159; E. Vogt, Der Lindenhof in Zürich (1948);
J.-E. Schneider, Turicum, Zürich in römischer
Zeit, in W. U. Guyan, J.-E. Schneider, A.
Zürcher, Turicum, Vitudurum, luliomagus, Drei

römische Siedlungen in der Ostschweiz
(1985), 49-167; A. Furger-Gunti, Die Ausgrabungen

im Basler Münster I. Basler Beiträge
zur Ur-und Frühgeschichte, Bd 6 (1979); M.

Hartmann, O. Lüdin, Zur Gründung von
Vindonissa. GPV 1977, 5-36 ; M. Hartmann,
Vindonissa, Oppidum, Legionslager, Castrum
(1986).
H Lieb, Forum Tiberii. Bull. Assoc. Pro Aventico

31, 1989, 107-108.
CIL XIII, 5076; Howald, Meyer (note 11) no
195.
Tacite, Hist. I, 67-69.
Avant Claude, l'absence de temoignages
relatifs ä la civitas Helvetiorum rend difficile
l'identification du Statut politique de la cite :

cite ä part entiere rattachee ä la Gaule, ou ä la

Rhetie (comme le Valais), attribution provi-
soire aux Sequanes: il est impossible de
trancher.
R. Frei-Stolba, Q. Otacilius Pollinus: Inquisitor
lll Galliarum. Alte Geschichte und
Wissenschaftsgeschichte, Festschrift für Karl Christ
zum 65. Geburtstag (1988) 186-201.
Pour Berne: voir H. Müller-Beck et E. Ettlinger,
Die Besiedlung der Engehalbinsel bei Bern
auf Grund des Kenntnisstandes vom Februar
des Jahres 1962. Ber. RGK 43/44,1962/1963,
107-153 (en particulier p. 132). Pour le Vully:
G. Kaenel et Ph. Curdy, L'oppidum du Mont
Vully. Guides archeologiques de la Suisse 22
(1988). Voir en outre l'article de O. Buchsenschutz

et Ph. Curdy ci-dessus, p. 89ss.
A propos du Mont Terri dans le canton du Jura,

une attribution aux Sequanes a ete proposee,

notamment sur la base de monnaies: G.

Kaenel, F. Müller et A. Furger-Gunti, L'occupation

celtique du Mont Terri (Jura) sur la base

d'anciennes collections jurassiennes.
ASSPA 67, 1984, 95-122. Une attribution aux
Rauraques reste toutefois plausible.
Rapport ä paraitre dans ASSPA 74,1991. Pour
Altenburg, voir en dernier lieu (avec
bibliographie) F. Fischer, Südwestdeutschland im

letzten Jahrhundert vor Christi Geburt.
Archäologie in Württemberg (1988) 235-250.
Voir Hartmann et Lüdin 1977; Hartmann
1986 (note 17).
A propos de Berne-Enge, voir note 23. R.

Fellmann: »Abschiedsvorlesung« du 28 juin
1990 ä l'Universite de Berne. Voir »Der
Bund«, 29/6/1990.

• H.-M. von Kaenel, Archäologische Wanderung

über den Jäissberg bei Biel (Petinesca)
BE. AS 1, 1978 (8 p.).

1 G. Kaenel et H.-M. von Kaenel, Le Bois de
Chätel pres d'Avenches ä la lumiere de
trouvailles recentes. Oppidum celtique et
castrum du Bas-Empire. AS 6, 1983, 110-119.

1 Ph. Curdy, Le murus gallicus de Sermuz pres
d'Yverdon-les-Bains. AS 8,1985, 230-235.
L'oppidum extreme des Allobroges: BG I, 6.

'- Pour Lausanne: voir en dernier lieu M. Egloff
et K. Farjon. Aux origines de Lausanne. Les

vestiges prehistoriques et gallo-romains de
la Cite. CAR 26 (1983). Pour Nyon : F. Rossi,
Nouvelles decouvertes ä Nyon. Premiers
resultats. ASSPA 72, 1989, 253-266. 167
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s Furger-Gunti (note 4). Voir en outre la contri-
bution de 0. Buchsenschutz et Ph. Curdy, p.
89ss.

1 G. Kaenel et Ph. Curdy, Yverdon-les-Bains de
La Tene ä l'epoque augusteenne. AS 8,1985,
245-250. La presence d'une fortification
(Eburodunum) ne peut etre totalement eva-
cuee, mais reste dans l'etat de la recherche
indemontrable.

' En dernier lieu, M. Egloff, Des premiers chasseurs

au debut du christianisme. Histoire du
Pays de Neuchätel (tire ä part complete, 174
p. 1989; voir p. 120-121).

; B.Arnold, Bevaix NE 1917: un monoxyle celte
et ses courbes hydrostatiques. ASSPA 63,
1980, 185-199 E. Hollstein, Mitteleuropäische

Eichenchronologie. Trierer Grabungen
und Forschungen 11 (1980).
Etude en cours, avec des analyses effectuees

au Laboratoire de Mineralogie et Petro-
graphie de l'Universite de Fribourg (M.
Maggetti). Pour Massongex VS, voir ASSPA 74,
1991. II reste, pour l'instant, une incoherence
chronologique, ä savoir que les elements re-
tenus de Berne proviennent de la Tiefenau,
dont les occupations sont datees de LaTene
C- LaTene D1

Hypothese emise ä propos des differences
entre le monde alpin et le Plateau: G. Kaenel,
Saint-Triphon (Ollon, Vaud) frontiere de la
civilisation alpine ä la fin de La Tene (1 er s. av.
J.-C). Bulletin d'etudes prehistoriques alpines

15,1983,141-154.
A. Furger-Gunti et H.-M. von Kaenel, Die
keltischen Fundmünzen aus Basel. Revue suisse
de numismatique 55, 1976, 35-76.
Voir note 29.
H.-M. von Kaenel, Der Schatzfund von
republikanischen Denaren und gallischen Quina-
ren vom Belpberg (Kanton Bern) 1954. Revue
suisse de numismatique 59, 1980, 15-42.
R. Bacher, Bern-Engemeistergut. Grabung
1983. Staatlicher Lehrmittelverlag (1989).
Voir en dernier lieu F. Müller, Der Massenfund
von der Tiefenau bei Bern. Antiqua 20
(1990).
Voir supra, note 6; Staehelin (note 16) 241-
244; cf. Howald, Meyer (note 11) nos 470 et
seq.
D. Castella et L. Flutsch, Sanctuaires et
monuments funeraires ä Avenches-En Chaplix.
AS 13, 1990, 2-30.
Cf. D. Paunier, Croyances et rites funeraires ä
l'epoque romaine. A. Gallay (edit), Sepultures,

lieux de cuite et croyances SSPA (1988)
129-151.
Geneve: CIL XII 2623; Lausanne: Howald,
Meyer (note 11) no 160.
W. Drack, R. Fellmann, Die Römer in der
Schweiz (1988) 169.
Geneve: Ch. Bonnet et alii, Les premiers
ports de Geneve. AS 12,1989,2-24;
Lausanne-Vidy: D. Paunier, La presence de Rome.
Ch. Biaudet (edit), Histoire de Lausanne
(19832), 56; Avenches: F. Bonnet, Le canal
romain d'Avenches. Bull. Assoc. Pro Aventico
27, 1982, 5 seq.
La question est discutee: Ph. von Cranach,
Ein Beitrag zur Limitationsforschung in der
Schweiz. ASSPA 73,1990,113-123 (avec
bibliographie anterieure).
Nautae lacus Lemanni, nautae Ararici, nau-
tae Aruranci Aramici, splendissimum corpus
Cisalpinorum et Transalpinorum, negotiato-
res salsarii leguminari: references dans
Drack et Fellmann (note 47) 168.
Idem, 194-201.
Idem, 193-194.
Idem, 201-203.
M. Bossert, Die Rundskulpturen von Aventicum.

Acta Bernensia 9 (1983) 54.
R Meniel, Modifications de l'elevage ä lafin
de l'Age du Fer. Les Gaulois d'Armorique, Actes

du Xlleme colloque de l'AFEAF (Quimper,

mai 1988). Revue archeologique de l'ouest,
suppl. 3, 1990, 271-276; L Chaix, Animaux
domestiques de la Prehistoire. A. Gallay et
alii, Le Valais avant l'histoire, catalogue Sion
(1986) 126-127.

56 Voir Frei-Stolba (note 11) 289-403.
57 Vindonissa: Hartmann (note 17) 84.
58 D. van Berchem, Les routes et l'histoire

(1982) 113-121 ;Otacilii: Frei-Stolba (note 22).
59 Van Berchem (note 58) 150,164.
60 Cesar, BG I, 29,1 Drack, Fellmann (note 47)
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Was geschah nach 58?

Nach dem gescheiterten Auswanderungsversuch
in die Saintogne (Südwestfrankreich)

und der Niederlage bei Bibrakte
kehrten die überlebenden Helvetier und
ihre Verbündeten wieder in die heutige
Schweiz zurück. Wahrscheinlich wurden
sie von Caesar zu einem Bündnis
verpflichtet.

Trotz der Koloniegründungen in Nyon
(45/44 v.Chr.) und Basel/Augst (43 v.Chr.)
bietet die archäologische Hinterlassenschaft

weiterhin das Bild einer späteisen-
zeitlichen Zivilisation (Latene D2). Unter
den Siedlungen sind Oppida wie z.B.
Basel-Münsterhügel, Vindonissa, Bern-
Engehalbinsel, Yverdon-Sermuz, Aven-
ches-Bois-de-Chätel und Lausanne-
Cathedrale zu nennen, oder - noch wenig

bekannte - offene Siedlungen wie z.B.
Yverdon-les-Bains. Dazu kommen einige
wenige Grabfunde.
Die Funde selbst umfassen hauptsächlich

Keramik einheimischer Art und Importe,
Glas- und Metallgefässe und -Objekte,

aber auch Münzen.
Die Eroberung der Alpen nach 25 v. Chr.
und die Germanenfeldzüge seit 16/15 v.
Chr. führten zur völligen Eingliederung der

Helvetier und ihrer Nachbarn ins Imperium
Romanum und zu einer rasch fortschreitenden

Romanisierung.
Die Neuordnung Galliens durch Augustus
(Avenches wurde Hauptstadt des Helve-
tiergebietes) und die damit einsetzenden
Veränderungen der politischen und
wirtschaftlichen Strukturen sowie die vielfältigen

Kontakte nach aussen führten zu einer
tiefgreifenden Veränderung der Gesellschaft,

Veränderungen, die zunächst an eine

vollständige Erneuerung der Bevölkerung

denken lassen. Es besteht aber ein
deutliches Weiterleben althergebrachter
Traditionen wie z.B. Ortsnamen, Religion,
Architektur, Kunst und Kunstgewerbe,
Handwerk und Kleidung verraten. Sie
bezeugen, dass die römische Herrschaft die
ethnische Zusammensetzung der
einheimischen Bevölkerung nicht gross veränderte.

Cosa accadde dopo il 58?

In seguito al fallito tentativo di emigrare
nella Saintogne (Francia sud-occidentale)
ed alla sconfitta subita a Bibracte, gli Elvezi
superstiti ed i loro alleati fecero ritorno al-
l'attuale territorio svizzera. Probabilmente
Cesare li costrinse ad un'alleanza.
Nonostante la fondazione delle colonie di
Nyon (45/44 a.C.) e Basilea/Augst (43
a.C.) le caratteristiche presentate dai
ritrovamenti archeologici sono ancora quelle
della civiltä della tarda etä del ferro (Latene
D2). Tra gli insediamenti occorre ricordare
oppida come Basilea-Münsterhügel,
Vindonissa, Berna-Engehalbinsel, Yverdon-
Sermuz, Avenches-Bois-de-Chätel e
Losanna-Cattedrale nonche insediamenti

piü aperti (ed ancora poco conosciu-
ti) quali per esempio Yverdon-les-Bains.
Ad essi vanno ad aggiungersi alcuni rari
ritrovamenti sepolcrali.
I reperti sono costituiti soprattutto da ceramica

indigena e d'importazione, vasellame
vitreo e metallico, oggetti in metallo,
nonche monete.
La conquista romana delle Alpi, avvenuta
dopo il 25 a.C, e le campagne militari con-
dotte contra i Germani a partire dal 16/15
a.C. portarono alla completa integrazione
degli Elvezi e dei loro vicini nell'lmperium
Romanum e ad una rapida romanizzazione.

La riorganizzazione della Gallia operata da
Augusto (Avenches diventö la capitale del
territorio elvetico) ed i mutamenti delle
strutture politiche ed economiche da essa
derivati, nonche contatti diversificati col
mondo esterno, portarono a cambiamenti
talmente profondi nella societä, da far ini-
zialmente pensare ad un completo rinno-
vamento della popolazione. Sopravvivono
tuttavia tradizioni di lunga data, rintraccia-
bili nei toponomi, nella religione, nell'archi-
tettura, nell'arte, nell'artigianato e nell'abbi-
gliamento. Esse testimoniano come il do-
minio romano non fu in grado di influire ra-
dicalmente sulla composizione etnica della

popolazione indigena. M.LB.
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